
  
    Mes Alphas

  

  Chapitre 1

  Je savais que si je ne me dépêchais pas de finir mon travail, Alpha Gustavo serait en colère contre moi et me battrait jusqu'à ce qu'il soit satisfait, Alpha Gustavo était mon cousin bien-aimé (notez le sarcasme), il m'a toujours maltraité depuis que mes parents ont disparu après être partis en mission, c'était il y a 6 ans, j'avais 11 ans à l'époque et depuis lors mon oncle l'ancien Alpha s'est occupé de moi et a veillé sur moi, Mais tout a changé il y a un an car ils ont attaqué le troupeau et mon oncle a été gravement blessé, quelques jours plus tard il est mort et là j'ai su que rien ne se passerait comme avant, car bien que mon cousin me détestait comme sa mère il ne m'a jamais attaqué ce n'était que des mots et des blagues assez lourdes, maintenant tout avait changé et mon oncle n'était plus alors mon cousin a pris la position d'Alpha et maintenant je suis l'un des nettoyeurs du manoir.



X : allez Sofia tu dois te dépêcher ou l'Alpha va encore te frapper.



Sofia : Je sais, Amber, je te jure que je sais, mais je suis épuisée et j'ai mal partout.



Amber : Détends-toi Sofia, c'est bientôt ton 17e anniversaire et ta louve apparaîtra très bientôt, tu verras, mon amie.



Sofia : Qu'est-ce qu'Amber voudrait de plus que l'apparition de mon loup et qu'il puisse guérir plus vite ?



Gustavo : Je vois que tu aimes être battu parce que tu ne fais pas tes corvées, Sofia, toi - il montre l'ambre - tu te mets hors de ma vue et tu fais attention à ne pas faire n'importe quoi.



Amber : excusez-moi Alpha - s'incline et sort du sous-sol où il a été nettoyé.



Gustavo : Maintenant, toi et moi, on va s'amuser un peu et tu as intérêt à ne pas crier ou je te jure que je vais te tuer à mains nues.



🔞🔞🔞🔞🔞🔞🔞🔞🔞🔞🔞🔞🔞🔞🔞🔞🔞



Alpha Gustavo m'attrape par les cheveux et me pousse contre le mur, m'y heurtant le visage. Je sens qu'il se colle à moi et me fait sentir son érection.



Gustavo : tu ne sais pas à quel point je te veux, tu étais un vilain petit canard et maintenant tu es si sexy !



Sofia : Ne me touchez pas, je suis votre cousine, ne me faites pas de mal.



Gustavo : Je vais te dire un petit secret, tu n'es pas mon cousin, je ne suis pas le fils de Mario, donc tu n'as pas à t'inquiéter.



Il a pris mon pantalon, a ouvert la fermeture éclair et a déboutonné le bouton, il a mis sa main dans ma culotte et a touché mon intimité, j'essayais de l'enlever mais il était plus fort et plus lourd puisqu'il mesurait 6'4" et moi à peine 5'6".



Il a commencé à me toucher tout le corps et j'ai eu beau lui demander d'arrêter, il ne l'a pas fait, il a tourné mon corps devant lui et sans plus attendre, il a déchiré mon chemisier sans bretelles et je n'avais plus que mon soutien-gorge que je pensais qu'il allait déchirer mais il ne l'a pas fait, il a juste pris mon sperme et l'a mis dans sa bouche, je ne pouvais pas supporter le dégoût que je ressentais d'être touchée de cette façon, je ne pouvais pas non plus m'arrêter de pleurer et Gustavo n'a pas arrêté de me toucher.



Il a baissé mon pantalon et ma culotte et a touché mon intimité, puis a pris mon s€no avec sa bouche et a enfoncé deux doigts dans mon intima,



Sofia : AIDEZ-VOUS ! !!



Gustavo : Je t'ai dit de te taire espèce de salope - il m'a donné un coup de poing au visage - apprends à te taire, personne ne viendra t'aider.



Il m'a attrapé par les cheveux et sans plus attendre il m'a jeté par terre où il est rapidement monté sur moi et a continué sa torture, il n'a pas tardé à se relever un peu et je l'ai vu déboutonner son pantalon et le baisser en même temps que son boxer laissant son érection en vue et de nouveau il est monté sur moi mais cette fois il a séparé davantage mes jambes et sans plus attendre il m'a pénétré me faisant crier de douleur car c'était ma première fois et il s'est occupé de m'arracher la chose la plus pure que j'avais.



Il a donc passé toute la nuit à me faire sienne encore et encore, mon corps me faisait très mal et je savais que j'avais de nombreux bleus sur le corps et plusieurs morsures, une fois qu'il a été satisfait, il s'est levé et m'a regardé avec moquerie, puis il s'est habillé et a quitté le sous-sol en claquant la porte.



Alors que je le pouvais, je me levai et entendis la porte s'ouvrir à nouveau. Amber entra et, en me voyant, elle courut jusqu'à moi et m'enlaça, me laissant pleurer dans ses bras. Une fois de plus, elle m'aida à rejoindre ma chambre pour que je puisse prendre un bain, et sachant qu'il était déjà l'aube, je ne pouvais pas simplement rester au lit à dormir, car je savais que cela ne ferait qu'amener Gustavo à me blesser à nouveau, et je ne voulais pas revivre cela.



Les jours passèrent au milieu des tâches de la maison, et la nuit, l'Alpha Gustavo arrivait pour me violer jusqu'à ce qu'il se lasse. J'ai souvent essayé de me défendre, mais cela ne faisait qu'empirer les choses. Maintenant, j'étais seule, car l'Alpha Gustavo avait découvert qu'Ambar m'aidait à guérir et l’avait banni du clan.



Il ne restait plus que trois jours avant mon anniversaire, et j'étais excitée car bientôt, je rencontrerais ma louve.



> Je veux aussi te rencontrer.



- Je pense que je deviens folle ; j'entends des voix dans ma tête. -



> Tu n'es pas folle ; je suis ta louve. Mon nom est Nala.



- Oh mon Dieu, je ne peux pas croire que je peux t'entendre ! Est-ce que ça veut dire que j'ai cessé d'être humaine ?



> Malheureusement, tu es toujours humaine, au moins jusqu'à ta transformation. Je te laisse maintenant car je voulais juste dire bonjour ; nous nous rencontrerons bientôt.



J'étais ravie d'avoir entendu ma louve, mais toute ma joie s'est évaporée lorsque j'ai vu l'Alpha Gustavo entrer dans ma chambre, plus que ivre, et je savais que cela ne se terminerait pas bien. Je me levai de mon lit et essayai de partir, mais cela ne fit que le rendre plus en colère, et sans avertir, il me frappa, puis procéda à m'abuser jusqu'à ce qu'il s'effondre inconscient sur mon lit.



D'une manière ou d'une autre, je me levai et, en passant par la salle de bain, je me vis dans le petit miroir que j'avais. Mon corps était couvert de contusions et de morsures, ma lèvre était fendue, et ma joue était enflée. Mon œil aurait probablement un aspect terrible au matin. Je sortis dans la salle de bain et lavai mon corps encore et encore jusqu'à ce que je me sente propre. Je sortis prudemment pour éviter de faire du bruit, pris quelques vêtements et m'habillai aussi vite que je le pouvais. Une fois terminée, je quittai ma chambre pour descendre et sortis par la porte de la cuisine, sachant qu'elle ne serait pas fermée à cette heure-ci. Je me hâtais, car le changement de garde dans le clan approchait, ce qui m'aiderait à m'échapper sans être vue.



Je sortis rapidement, en m'assurant que personne ne pouvait me voir. Je devais atteindre le bord du territoire et le traverser. Une fois là-bas, je serais complètement libre. Je marchai lentement pour éviter d'être détectée, mais je ne remarquai pas la branche devant moi, et en marchant dessus, elle se brisa. Grâce à nos sens aiguisés, il ne fallut pas longtemps avant que deux gardes commencent à me suivre.



Je courus comme jamais auparavant ; j'étais épuisée, et mon corps tout entier me faisait mal. Je savais que je ne pouvais pas m'arrêter, car si je le faisais, ils m'attraperaient et me ramèneraient à Alpha, et cela ne se terminerait pas bien. À ce stade, j'étais sûre qu'il avait déjà été averti et ne tarderait pas à me suivre aussi.



Bientôt, je vis le bord du territoire du clan et courus plus vite. Je n'avais pas beaucoup d'avance, car j'étais encore humaine, et eux étaient des loups-garous qui pouvaient m'attraper en un instant. En atteignant la frontière, je jetai un coup d'œil derrière moi et vis l'Alpha Gustavo et deux guerriers se rapprocher. Mais avant qu'ils ne puissent m'atteindre, je franchis la ligne et souris parce que j'étais enfin libre et je ne pouvais plus être blessée.



Gustavo : Tu as deux secondes pour venir à moi, ou je te jure que je n'hésiterai pas à franchir la frontière pour te ramener, et tu sais que cela ne se terminera pas bien pour toi.



Sofia : Je ne le ferai pas ; tu sais que franchir la frontière briserait l'accord que tu as avec le roi Damon et la reine Samantha, et comme je suis encore humaine, je ne suis pas en danger.



Gustavo : Tu es une foutue salope ; ne me force pas à te poursuivre et à briser cet accord ridicule.



Samantha : Quelle honte que tu considères cela comme absurde, Alpha Gustavo. Nous prenons cet accord très au sérieux ; je suis ici avec mes guerriers en sachant que quelqu'un a franchi notre territoire.



Gustavo : Je suis désolé de dire que c’est absurde, reine, mais cette petite fille s'est enfuie de chez ses parents et doit revenir.



Sofia : C'est un mensonge, ma reine. J'ai franchi votre territoire pour m'éloigner de lui. Je demande votre permission de traverser votre territoire pour me rendre aux Bois du Nord.



Samantha : Je vois—elle me regarde, et je vois de la fureur et de la douleur dans ses yeux—Vous avez la permission de traverser ; mes guerriers vous accompagneront pour que personne ne puisse vous faire de mal en chemin.



Sofia : Merci, ma reine, avec votre permission.



Gustavo : Je jure que vous le regretterez.



Sofia : Adieu pour toujours.



Sans plus de cérémonie, les guerriers me guidèrent de l'autre côté de leur territoire. Une fois là-bas, je les remerciai et courus à travers la forêt, sachant que Gustavo ne resterait pas inactif et viendrait me chercher. Je m'enfonçai plus profondément dans les bois jusqu'à atteindre les frontières entre les États-Unis et le Canada.



Mon corps me faisait plus mal qu'avant, car je n'avais pas cessé de courir pour arriver ici. Le peu de repos que j'avais réussi à prendre ne suffisait qu'à boire un peu d'eau que j'avais trouvée dans une petite ville, ainsi qu'un peu de nourriture, mais cela remontait à deux jours. Sans aucun doute, j'étais épuisée et je n'avais plus de forces, alors je me laissai tomber contre un arbre où je m'appuyai, et avant que je ne m'en rende compte, je m'étais profondément endormie, la fatigue ayant pris le dessus.





  Chapitre 2

  Le jour s'était levé avec un certain malaise, ce qui m'inquiétait légèrement car la dernière fois que je m'étais senti ainsi, la meute avait été attaquée et mon jumeau avait été blessé.



Laissez-moi me présenter ; je suis Ramsès Miron, et j'ai un frère jumeau nommé René Miron. Nous avons 24 ans en années humaines et 130 ans en années de loup, et nous sommes tous les deux les Alphas de la meute de la Lune Froide. J'ai aussi une sœur nommée Romina, qui a 19 ans, et elle est notre adoration ainsi que notre casse-tête, car ce n'était un secret pour personne que beaucoup de guerriers voulaient être avec elle. Ce n'est pas pour me vanter, mais nous sommes bien trop beaux pour ce monde, et ma sœur s'entraîne beaucoup, ce qui fait d'elle la guerrière la plus forte de toute la meute. Nos parents voyagent depuis que nous avons pris le poste d'Alpha, estimant qu'ils avaient besoin de temps pour eux. Aucun de nous n'a encore trouvé sa compagne, mais cela ne veut pas dire que nous ne profitons pas de notre sexualité. Cependant, ils savent que ce n'est que du sexe occasionnel - pas de titres ni de promesses que nous ne tiendrons pas. Même si nous ne nous attendons pas à rencontrer nos compagnes, nous sommes conscients que nous pourrions les trouver à tout moment, et nous ne voulons aucune complication due à nos chaleurs, il vaut donc mieux prévenir que guérir.



Mon frère et moi sommes grands, mesurant 1,88 mètre, avec des cheveux blond moyen, une peau blanche et des yeux verts. Nos corps sont toniques mais sans excès. Mon loup s'appelle Ramuel, et le loup de mon frère s'appelle Risto. Je sais, beaucoup de R, mais c'était une coïncidence - nous aimons le croire. Selon la tradition familiale de mon père, tous les noms commencent par R par respect pour nos ancêtres ou quelque chose comme ça. La vérité est que personne n'a été capable de briser cette folle tradition, et je ne pense pas que personne ne le fera jamais.



Je sors du lit et prends une douche rapide. Il est 5 heures du matin, et nous devons aller nous entraîner avec tous les guerriers, mais nous devons d'abord patrouiller pour nous assurer que tout va bien avec la meute et ses environs.



En sortant du manoir, je vois que mon frère est déjà avec quelques femmes guerrières qui vont se joindre à nous pour la patrouille cette fois-ci. Habituellement, il n'y a que les hommes, mais nous faisons un effort pour inclure les femmes afin qu'elles ne se sentent pas oubliées. Je dois dire que ma sœur, avec deux autres, sont les guerrières les plus fortes, battant plusieurs guerriers masculins au corps à corps. Mais cela n'a pas toujours été le cas ; auparavant, les femmes restaient à la maison, s'occupaient des enfants et servaient leurs maris. Tout a changé lorsque ma mère est arrivée ; elle a refusé d'être juste une femme au foyer dévouée et s'est entraînée dur pour prouver que les femmes peuvent faire le même travail que les hommes. Ce changement a progressivement modifié la dynamique de la meute, qui était assez démodée et étroite d'esprit. Maintenant, tout est différent ; les femmes sont respectées autant que les hommes, et les couples de même sexe sont vus ensemble et reçoivent le même respect - tout cela grâce à mes parents.



Je m'approche de mon frère et pose une main sur son épaule pour attirer son attention.



Ramsès : Je vois que tu ne perds pas de temps, mon frère !



René : Que puis-je dire ? Je suis irrésistible.



J'ai éclaté de rire devant les singeries de mon frère ; ce n'était un secret pour personne que René était le farceur et le blagueur de nous deux, tandis que j'étais plus sérieux et me mêlais rarement aux autres membres de la meute. J'étais généralement dans mon bureau à examiner les documents de la meute ou à gérer nos affaires dans le monde humain. Après tout, quelqu'un devait être responsable du maintien de l'ordre.



Une fois que nous sommes tous rassemblés, nous formons quatre groupes pour patrouiller sur tout le périmètre de la meute, en nous assurant que rien n'est laissé de côté. Au moment où nous allions partir, ma sœur nous a rejoints, et bien sûr, elle était avec mon groupe tandis que René allait avec un autre. Nous nous sommes tous séparés et transformés en loups, patrouillant le périmètre qui nous était assigné.



Nous avions presque fini de vérifier la zone lorsque Rita, la louve de ma sœur, a parlé à Ramuel, mon loup, par le biais du lien.



Rita : Ramuel, tu sens ça ?



Ramuel : Oui, ça sent l'humain, mais l'odeur est très faible. Elle doit être blessée. Mais tu sais que nous ne pouvons pas intervenir.



Rita : Vous ne pouvez pas, mais moi oui. Je vais aller voir ce qui se passe ; je ne ferai rien à moins que ce ne soit nécessaire.



Sans attendre de réponse, je vois ma sœur s'enfuir en courant, suivant l'odeur, et je n'ai d'autre choix que de la suivre, ne voulant pas la laisser partir seule. Je la rejoins, rejoint par les autres qui étaient venus avec nous. Nous avançons de quelques mètres lorsque j'aperçois une forme appuyée contre un arbre ; l'odeur vient sans aucun doute de là. Je regarde ma sœur se glisser derrière un arbre et revenir déjà sous forme humaine, habillée, car il y avait plusieurs paniers de vêtements accrochés aux arbres autour de la meute pour notre retour à notre apparence humaine.



Romina s'approche prudemment, car l'endroit où la forme est appuyée est hors de notre territoire, et il pourrait y avoir des chasseurs, des vampires ou des Renégats à proximité. Nous restons donc vigilants au cas où ma sœur aurait besoin d'aide. Je la vois s'agenouiller devant la forme, portant ses deux mains à sa bouche de surprise. Je la regarde prendre le poignet de la jeune fille et vérifier son pouls. Il ne lui faut pas longtemps avant que nous la voyions saisir la personne par les épaules, glisser ses mains sous les aisselles de la jeune fille et la traîner vers moi, car je n'avais toujours pas quitté mon territoire.



Romina : Nous devons l'emmener à la meute ; elle ne va pas bien, son pouls est à peine perceptible, et si je ne me trompe pas, elle ne doit pas avoir plus de 16 ans. Je ne peux pas la laisser ici. - Je secoue la tête pour la refuser car j'étais encore sous ma forme de loup - Tu ne comprends pas ; je ne te demande pas ta permission. Je suis aussi une Alpha, et je peux aider qui je veux. Elle a besoin de nous, et une fois qu'elle ira mieux, nous pourrons décider de ce qu'il faut faire ensuite.



Je savais que ma sœur me manipulait ; elle n'avait jamais utilisé son pouvoir d'Alpha car, selon elle, elle n'aimait pas donner des ordres. Alors, je me suis simplement allongé, et ma sœur a souri largement d'avoir obtenu ce qu'elle voulait. Elle a placé la jeune fille sur mon dos, et Ramuel et moi avons ressenti une poussée d'anxiété, même si je ne savais pas pourquoi. Une fois que je l'ai eue en sécurité, je me suis levé avec précaution, en m'assurant de ne pas la faire tomber, et j'ai remarqué que ma sœur se plaçait à côté de moi, s'assurant que la jeune fille ne tombe pas pendant que nous retournions à la meute.



À suivre...





  Chapitre 4

  Continuation :



En arrivant à la meute, je vois que tout le monde est déjà de retour, et en nous voyant, ils s’approchent, mais sans trop s’approcher car ils hésitent en me voyant porter une fille. Cela doit leur paraître étrange car, comme je l’ai dit, je ne suis pas très sociable et je ne permets certainement pas le contact avec d’autres femmes que ma sœur et ma mère. Mes rencontres fortuites se font en dehors de la meute. Je regarde mon frère s’approcher de ma sœur et lui parler.



René : Qu’est-ce qui se passe ?



Romina : Nous avons trouvé cette fille presque morte alors que nous étions en train de courir, et j’ai décidé de la ramener pour l’aider.



René : Mais tu sais qu’elle ne peut pas rester ici à moins d’être l’âme sœur de quelqu’un de la meute.



Romina : Je sais, mais quelque chose me dit que cette fille sera spéciale.



René : Spéciale ? Tu veux dire qu’elle pourrait avoir un certain pouvoir, ou que derrière ce déguisement humain, elle cache un vampire démoniaque ?



Romina : Mon frère, pour un Alpha, tu peux être assez bête parfois. Arrête de dire des bêtises et aide-moi à l’emmener dans une chambre du manoir — se tourne vers un guerrier — va chercher le médecin, dis-lui que c’est urgent.



René porte la fille à l’intérieur, guidé par Romina, tandis que je me dirige vers l’arrière du manoir pour reprendre ma forme humaine et m’habiller. J’enfile rapidement des vêtements et entre dans le manoir où je vois le personnel vaquer à ses occupations. Ils s’inclinent devant moi au passage et poursuivent leur travail. Je me dirige vers ma chambre, et une fois à l’intérieur, je prends une douche et enfile une tenue décontractée.



Une fois prêt, je quitte ma chambre et tombe sur mon frère qui sort de la sienne. Il est habillé de la même façon que moi, seul son pantalon et son pull sont noirs, mais il porte également une chemise blanche et des baskets blanches.



René : On dirait qu’on a les mêmes goûts, mon frère.



Ramsès : Ça a toujours été comme ça, mon frère ; on a toujours tout partagé, même les femmes.



René : Je sais, et je ne comprends toujours pas pourquoi je n’en suis pas jaloux.



Ramsès : Moi non plus. Ont-ils examiné la fille ?



René : Oui, le médecin est arrivé au moment où je quittais la chambre. Je suis juste venu prendre une douche et je vais retourner voir ce qu’il en dit. La fille avait l’air mal en point, elle était très blessée, et d’après ce que j’ai pu voir, les blessures n’étaient pas fraîches. Je n’arrive pas à imaginer comment elle les a eues. Celui qui lui a fait ça doit la haïr profondément.



Ramsès : Voyons ce que le médecin a à dire et si elle s’est réveillée pour savoir d’où elle vient ou qui lui a fait ça.



Nous descendons tous les deux au deuxième étage, car notre chambre se trouve au troisième, à côté de celle de ma sœur, tandis que les chambres d’amis se trouvent au deuxième. Une fois arrivés devant la chambre de la jeune fille, nous voyons Romina déjà lavée et qui attend, appuyée contre le mur.



René : Tu sais quelque chose sur cette fille ?



Romina : Rien encore, mais elle avait l’air très faible. Tu as vu les bleus ? Qui peut être assez inhumain pour lui faire ça ?



Ramsès : Je n’ai pas pu la voir, mais René me l’a dit, et… je ne sais pas comment dire, mais la fille rend Ramuel agité.



René : C’est étrange parce que Risto ressent la même chose, et je ne sais pas pourquoi.



Romina : Il faut attendre de voir ce que le médecin va dire. Peut-être que leurs loups se sentent ainsi parce qu’ils la voient si blessée, bien que tu ne l’aies pas vue, ce qui est encore plus étrange.



Nous continuons à discuter encore un moment jusqu’à ce que nous voyions le médecin sortir, et d’après son expression, je doute qu’il ait de bonnes nouvelles.



Romina : Docteur, comment va la jeune fille ?



Médecin : Alpha, je vais être honnête avec vous, la jeune fille est en très mauvais état. Ce ne sont pas seulement les blessures visibles, elle a deux côtes cassées, et… la jeune fille a été violée. J’imagine que ce n’est pas la première fois puisqu’elle est très blessée. J’ai prescrit une échographie pelvienne, et avec l’aide d’une infirmière, j’ai procédé à l’examen car son pantalon était taché de sang et il n’y avait aucune plaie ouverte à cet endroit, j’ai donc décidé de l’examiner, et voici ce que nous avons trouvé.



Romina : Mais elle va s’en sortir, n’est-ce pas ? — sa voix se brise — Dites-moi qu’elle va s’en sortir.



Médecin : Pour le moment, l’infirmière est en train de lui poser une perfusion de médicaments pour l’aider un peu ; ces 24 prochaines heures sont très importantes pour voir comment elle réagit au traitement.



René : Je veux que vous ne la quittiez pas d’une semelle et si quelque chose se produit, n’hésitez pas à nous appeler.



Romina : Je vais rester à ses côtés au cas où elle se réveillerait ; je ne veux pas la laisser seule, et ne me demandez pas pourquoi, car je connais la raison.



Ma sœur et le médecin retournent dans la chambre, et mon frère et moi nous rendons au bureau pour régler quelques affaires concernant la meute, en espérant que la jeune fille se rétablira et que nous pourrons trouver un moyen de l’aider.





  Chapitre 5

  Sofia :



J'essaie d'ouvrir les yeux, mais ils sont trop lourds, et je dois admettre que l'herbe est trop douce et confortable pour que j'aie envie de me réveiller. Pourtant, malgré le confort, mon corps me fait terriblement mal, il est donc préférable de continuer à bouger et de trouver une meute qui puisse m'offrir un abri.



J'ouvre lentement les yeux et, au début, je ne reconnais pas où je suis, mais en fixant ma vision, je vois que je suis dans une énorme pièce, et ce que je pensais être de l'herbe est en fait un lit immense et moelleux où cinq personnes pourraient facilement tenir sans problème. Je me lève rapidement et panique à l'idée que l'Alpha Gustavo m'ait trouvée et que je sois maintenant dans une de ses chambres. Je commence à ressentir une peur panique, alors je me réfugie dans un coin de la pièce, en ramenant mes jambes contre ma poitrine. Je ne veux plus être près de ce monstre, je ne veux pas qu'il continue à me faire du mal. Mon cœur bat la chamade, j'ai des vertiges et ma poitrine me fait mal, ce qui me rend la respiration difficile. J'essaie par tous les moyens de me calmer, mais je n'y arrive pas. J'entends la porte s'ouvrir et je vois une très belle fille s'approcher de moi, mais j'essaie de reculer alors que je suis déjà contre le mur. Je ne veux pas être blessée à nouveau.



Romina : "Calme-toi, je ne vais pas te faire de mal", dit-elle en levant les mains. "Je veux juste t'aider. Je m'appelle Romina Miron et c'est ma maison." Elle s'approche de moi. "Inspire lentement par le nez, prends une grande inspiration et expire. Ne t'arrête pas de respirer pendant que je parle, tu vas aller bien ici, tu es en sécurité."



Ses paroles semblaient sincères, et pour une raison quelconque, je ne me sentais pas en danger avec elle, au contraire, je me sentais en sécurité. J'ai pris plusieurs respirations profondes comme Romina me l'avait conseillé, en gardant les yeux rivés sur les siens, qui étaient d'un joli vert, dégageant à la fois sécurité et paix.



Romina : "Tu te débrouilles très bien, prends ton temps. Et quand tu seras plus calme, je t'aiderai à retourner au lit."



Sofia : "Depuis combien de temps suis-je ici ?"



Romina : "Je répondrai à tout ce que tu veux, mais j'ai besoin que tu sois plus calme avant. Regarde le médecin là-bas", dit-elle en pointant du doigt un homme que je n'avais pas vu en entrant. "C'est le médecin de famille, et il a besoin de t'examiner pour savoir quand tu te sentiras mieux."



Sofia : "Non, s'il vous plaît !"



Ma respiration s'est accélérée à nouveau, mais Romina m'a exhortée à me calmer et à respirer comme elle me l'avait conseillé, et c'est ce que j'ai fait. Une fois plus calme, Romina m'a aidée à me remettre debout, et c'est là que j'ai réalisé que je portais un pyjama licorne. Je me suis tournée vers Romina, qui s'est contentée de me sourire, sans rien dire sur ma tenue.



Elle m'a aidée à m'installer sur le lit, arrangeant les oreillers pour mon confort. Le médecin s'est approché, et avant que Romina ne s'écarte, elle lui a pris le poignet.



Sofia : "S'il vous plaît, ne partez pas."



Romina : "Je serai là. Je ne partirai pas, mais j'ai besoin de les laisser t'examiner pour m'assurer que tu vas bien."



Elle ne s'est éloignée que de quelques pas, mais n'a pas cessé de me regarder. Le médecin s'est approché et, avec le plus grand soin, a commencé à m'examiner et à me poser des questions.



Médecin : "Bonjour, je suis le Dr Raul Saenz. Dites-moi comment vous vous sentez."



Sofia : "J'ai mal partout, comme si j'avais été écrasée par plusieurs éléphants."



Médecin : "Avez-vous déjà été écrasée par plusieurs éléphants ?"



Je savais qu'il était impossible que des éléphants m'écrasent et que je sois encore en vie, mais le médecin a suivi ma description de ce que je ressentais.



Sofia : "Non, mais j'imagine que ça doit être comme ça."



Médecin : "D'accord, pouvez-vous me dire votre nom et votre âge ?"



Sofia : "Je m'appelle Sofia, et j'ai... Excusez-moi, quel jour sommes-nous ?"



Médecin : "Aujourd'hui, nous sommes le 30 janvier."



Sofia : "J'ai été inconsciente aussi longtemps ? J'ai eu 17 ans le 28 janvier."



Médecin : "Alors nous devons vous féliciter pour votre anniversaire. Maintenant, dites-moi, vous vous souvenez comment vous êtes arrivée dans cette forêt ?"



Sofia : "J'aimerais pouvoir oublier, mais je m'en souviens. Je fuyais quelqu'un."



Romina : "Est-ce que c'est cette personne qui vous a fait tant de mal ? Qui a abusé de vous ?"



Sofia : "Comment savez-vous ça...? Oh mon Dieu, je ne peux pas supporter de vous regarder. Je me sens si sale et si inutile."



Romina : Calme-toi, Sofia. Le médecin a dû t'examiner parce que tu as perdu du sang, et nous voulions savoir d'où il provenait. C'est alors que nous avons découvert les dommages que cette personne t'a causés, mais je veux que tu saches que tu ne dois pas te sentir ainsi. Tu n'es pas responsable de ce qui t'est arrivé.



Médecin : Aimerais-tu parler à une femme médecin très gentille ? Elle pourrait t'aider à surmonter ce que tu as vécu.



Sofia : Je ne veux pas être un fardeau. Tant de gens m'ont aidée ces derniers jours, et j'ai besoin d'aller dans un endroit...



Je n'ai pas pu terminer ma phrase car une vague de douleur a traversé mon corps, une chaleur qui m'a parcourue, me tordant dans le lit sous l'effet de l'agonie intense. Je savais que ma louve voulait se libérer.



Romina : Que se passe-t-il, docteur ? Qu'est-ce qui ne va pas ?



Mais avant que le médecin ne puisse dire quoi que ce soit, j'ai parlé malgré la douleur que je ressentais.



Sofia : J'ai besoin de sortir d'ici. Ma... ma louve veut sortir.



Romina : Il faut la laisser sortir, elle va tout détruire, et ma mère ne serait pas très contente.



J'ai senti le médecin me soulever dans ses bras tandis que Romina ouvrait la porte pour me transporter hors de la pièce et descendre un escalier menant à la porte principale.



Romina : Pourquoi ne l'as-tu pas dit plus tôt ? Nous aurions pu t'aider, nous sommes des loups nous aussi.



Sofia : Tu vas dire aux gens que tu es une louve ?



Romina : C'est vrai, je m'excuse pour ma question idiote.



Le médecin est sorti de la maison, ou plutôt du manoir, et sans tarder, il m'a déposée sur le sol. Quelques instants ont passé, et j'ai senti mes os commencer à se briser, la douleur était insupportable, ce qui m'a fait douter de pouvoir la supporter encore longtemps.



Mais comme par magie, la douleur a disparu, et mes os ne me faisaient plus mal. J'ai regardé mes mains pour constater qu'il ne s'agissait plus de mains, mais de pattes gris clair. Je me suis levée lentement et me suis retournée pour voir Romina et le médecin, tous deux l'air étonné. Il y avait aussi deux très beaux hommes, qui me fixaient avec... de l'amour ? Et d'après ce que j'ai pu voir, ils étaient retenus par Romina et le médecin.



J'ai inspiré l'air et j'ai été enveloppée par le parfum le plus doux que j'aie jamais rencontré : chocolat et lys, mais aussi chocolat et terre humide.



>Nala : Compagnons, cherchez-les.<



>Sofia : Non, s'il vous plaît ! Ils vont nous rejeter. Sortons d'ici.<



>Nala : Tu ne peux pas savoir ça. Ils peuvent nous aider à surmonter ça.<



>Sofia : Attendez, pourquoi dites-vous Compagnons ? Y en a-t-il deux ?<



>Nala : Oui, il y en a deux. On a de la chance, mais je vais te laisser le temps de l'accepter. Je sais que c'est beaucoup à encaisser pour toi en ce moment, alors allons-y.<



J'ai fermé le lien avec ma louve et j'ai inspiré à nouveau l'odeur de mes compagnons, cherchant la source de ces arômes exquis. J'ai remarqué qu'il s'agissait des deux hommes que j'avais vus tout à l'heure, maintenant retenus par les épaules. Nos regards se sont croisés et, sans réfléchir, je me suis enfuie loin d'eux, mettant autant de distance que possible entre nous. À ce moment-là, je ne pouvais pas les affronter, surtout en sachant qu'ils étaient au courant de ce qui m'était arrivé. Je portais déjà assez de douleur sans ajouter celle du rejet. 





  Chapitre 6

  Sofia :



Je ne sais pas depuis combien de temps je cours, mais je m'arrête devant une petite cascade qui est magnifique, alors je m'en approche et vois mon reflet dans l'eau.



> Sofia : tu es belle, Nala. <



\ data-tomark-pass data-tomark-pass data-tomark-pass >Nala : nous sommes belles, Sofia ; tu es belle aussi. Je n'aurais pas pu demander une meilleure hôte que toi.



> Sofia : merci beaucoup pour tes gentils mots, Nala. Je te promets que bientôt tu seras avec tes frères ; il te suffit de me donner du temps. <



\ data-tomark-pass data-tomark-pass data-tomark-pass >Nala : ne t'inquiète pas pour ça. Il faut qu'on rentre maintenant. <



Nala ferme le lien avant que je puisse répondre, et autant que je veux retourner, je ne suis pas sûre que ce soit la bonne chose à faire après être partie comme ça. Je me allonge près de la cascade et ferme les yeux, profitant des sons de l'eau qui tombe. Je suis si détendue que, pendant un moment, j'oublie que je suis seule dans une forêt pleine de vampires et de Rogues. Je me réveille lorsque j'entends une branche craquer et active mes sens pour localiser la source du bruit. Une fois que j'écoute attentivement, je réalise qu'il y a dix loups qui me regardent, mais deux se démarquent, et par leur odeur, je sais qu'ils sont mes mates.



Nous trois nous dévisageons, et je dois dire que ces loups sont magnifiques ; tous deux sont noirs avec des yeux rouges. Ils mesurent environ trois mètres de haut, tandis que mon loup mesure à peine deux mètres et demi. Je repère également un autre loup à peu près de la même taille que mes mates, et si je ne me trompe pas, c'est Romina, qui s'approche lentement.



Une fois qu'elle est devant moi, elle frotte sa tête contre la mienne et ferme les yeux.



\ data-tomark-pass data-tomark-pass data-tomark-pass >Rita : Nous t'avons enfin trouvée. Nous te suivons depuis longtemps ; tu es très rapide—aucun de mes frères n'est aussi rapide que toi. Au fait, je suis Rita, la louve de Romina. <



\ data-tomark-pass data-tomark-pass data-tomark-pass >Nala : Enchantée de te rencontrer. Je suis Nala, et je suis désolée d'être partie comme ça, mais je ne veux pas être rejetée par vos frères. J'ai trop souffert et je ne pense pas pouvoir supporter leur rejet. De plus, comment est-il possible que j'aie deux mates ? <



\ data-tomark-pass data-tomark-pass data-tomark-pass >Risto : Salut, Nala. Je suis Risto. Nous ne comprenons pas non plus comment nous partageons une mate, donc nos parents viennent au clan. Pour l'instant, nous devons rentrer car nous sommes assez loin de notre territoire, et nous ne sommes pas en sécurité ici. <



\ data-tomark-pass data-tomark-pass data-tomark-pass >Ramuel : Tu n'as pas besoin de t'inquiéter pour quoi que ce soit, petite. Nous voulons juste apprendre à te connaître, et je ne veux pas que tu penses que nous allons te rejeter. Pour l'instant, la chose la plus importante est que tu sois en sécurité. Allez, rentrons au clan. <



Nous fermons le lien que nous partageons pour une raison étrange, et Rita se positionne à mes côtés tandis que ses frères et les autres loups nous entourent, probablement pour nous protéger. Je leur en suis reconnaissante car je n'ai pas de formation et ils pourraient me blesser rapidement.



Nous avançons, mais cette fois, nous accélérons le pas car il commence à faire sombre et nous ne voulons pas que la nuit nous surprenne trop loin du clan. Plus nous avançons, plus je réalise en fait que j'ai couvert une grande distance ; j'ai seulement eu l'impression que quelques minutes s'étaient écoulées, pas des heures.



Nous étions sur le point d'atteindre la limite du territoire lorsque tout à coup, nous voyons huit vampires debout devant nous.



X : Oh, regardez ce que nous avons ici. Ne pensez-vous pas que vous êtes assez loin de votre territoire ?



X : Ne sois pas comme ça, chérie ; tu sais que ces chiens ne peuvent pas parler à moins de se transformer, mais regarde ces deux magnifiques loups.



X : Et il semble, par l'odeur et la vue, que l'un d'eux est encore un petit. Elle ferait un excellent festin pour nous après que nous ayons fini avec tous.



Sans plus attendre, les vampires se jetèrent sur nous, et tout le monde commença à se battre, sauf Rita et moi, qui nous sommes éloignées de la mêlée. Un des loups nous parla par le lien.



\ data-tomark-pass data-tomark-pass data-tomark-pass >Ramuel : Rita, emmène Nala loin d'ici. Nous sommes presque au clan. Assure sa sécurité, sœur. <



\ data-tomark-pass data-tomark-pass data-tomark-pass >Rita : D'accord, je vais envoyer des renforts ; reste juste en attente. <



Nous avons fermé le lien, et Rita m'a fait signe de la suivre. Nous avons commencé à courir aussi vite que possible, même si j'avais l'impression de ne pas fournir beaucoup d'efforts, car je comptais sur Rita pour me guider, n'ayant aucune idée de la façon d'atteindre le pack. Nous sommes arrivées en moins de dix minutes et avons pénétré dans le pack, nous arrêtant devant un arbre où je voyais un panier avec des vêtements.



\ data-tomark-pass data-tomark-pass data-tomark-pass >Rita : tu dois retourner dans ton corps pour prévenir les autres ; si tu le fais devant eux, tu seras nue et je ne pense pas que mes frères apprécieraient ça. <



\ data-tomark-pass data-tomark-pass data-tomark-pass >Nala : comment je fais ? On ne m’a jamais expliqué le processus de ma transformation ? <



\ data-tomark-pass data-tomark-pass data-tomark-pass >Rita : imagine-toi simplement en humaine et c'est tout. Ne t'inquiète pas, je vais t'aider avec tout ce que tu dois savoir. <



Je fais ce que Rita m'a dit, fermant les yeux et m'imaginant en humaine.



Romina : allez, ouvre les yeux, nous devons nous habiller pour demander de l'aide.



J'ouvre les yeux au son de la voix de Romina. Elle me tend des vêtements, et je les enfiles rapidement pour cacher ma nudité. Une fois prêtes, nous courons vers un groupe d'hommes, et c'est Romina qui leur dit qu'ils doivent alerter d'autres guerriers pour aider leurs Alphas, car nous avions été attaquées dans les bois près du territoire.



Les hommes écoutent ce qu'elle dit, mais avant qu'ils ne puissent faire quoi que ce soit, nous voyons sept loups approcher, couverts de sang. L'un d'eux porte un Alpha blessé sur son dos, et il est nu, ce qui me pousse à détourner le regard dès qu'ils nous rejoignent, mes joues devenant rouge cramoisi.



Romina : tu es tellement jolie avec tes joues de tomate, mais tu dois t'habituer à les voir nus, car cela peut toujours arriver et tu ne devrais pas avoir honte.



Avant que je puisse répondre, deux grondements sourds résonnent à proximité, et je n'ai pas besoin d'être voyante pour savoir qu'ils viennent des deux loups noirs qui regardent leur sœur comme s'ils voulaient la tuer.



Romina : ne grogne pas après elle, espèce de bêtes malodorantes ; c'est impoli de faire ça à ta belle sœur. Elle doit tout savoir, et je vais l'aider, alors tu ferais mieux de te comporter parce qu'elle sera ma nouvelle meilleure amie.



Romina enlace son bras au mien, et nous marchons vers le manoir, qui, je dois dire, est un peu plus éloigné du pack, mais pas de beaucoup.





  Chapitre 7

  Ramuel et René :


Nous voyons comment notre sœur prend notre petite compagne et je dois dire que cela fait un peu bizarre de dire la nôtre, mais maintenant que j'ai trouvé ma compagne après tant d'années, je ne veux pas la laisser s'échapper. Je sais que mon frère pense la même chose que moi et je dois dire que même si nous avons eu des plans à trois avec d'autres femmes, nous n'avions jamais imaginé pouvoir partager une compagne et c'est quelque chose dont nous devons parler seuls.


Nous allons derrière des arbres, nous transformons en humains et prenons des vêtements dans les paniers qui se trouvent à proximité. Deux de nos guerriers les emmènent à Cantu à l'hôpital pour faire soigner leurs blessures et nous nous concentrons sur la meute car voir ces vampires si près de notre territoire ne devrait rien présager de bon, surtout venant de ces suceurs de sang. Je dis donc aux guerriers d'être plus vigilants et que j'enverrai d'autres guerriers en renfort au cas où ils tenteraient d'entrer dans la meute.


Après avoir tout arrangé, nous nous rendons au manoir où nous voyons arriver nos parents. En nous voyant, ils commencent leur interrogatoire.


Maman : Mes bébés ont enfin trouvé leurs compagnes. À quoi ressemblent-elles ? Sont-elles de la meute ? Où les avez-vous trouvées ? Quel âge ont-elles ?


Papa : Calme-toi, chérie, ce n'est qu'une femme, pas deux, et c'est pour ça qu'on est là.


Maman : Tu veux dire qu'un seul a trouvé sa compagne ?


René : Maman, allons au bureau et expliquons-lui tout.


Ils hochent tous les deux la tête et mon frère et moi les suivons. Nous entrons dans le manoir et nous nous dirigeons vers le bureau qui se trouve au premier étage. Nous entrons et, étant les Alphas, nous nous asseyons sur les chaises principales tandis que nos parents prennent place sur les chaises en face de nous.


Ramsès : Eh bien, tout d'abord, merci d'être venus et d'avoir interrompu votre huitième lune de miel.


René : Vous devez savoir que nous avons trouvé Sofia, puisque c'est son nom, il y a quelques jours, enfin, c'est plutôt ma sœur qui l'a trouvée, d'après ce que m'a dit Ramsès.


Ramsès : Exactement, nous étions en train de patrouiller le périmètre lorsque Romina a perçu une odeur de sang mêlée à une odeur d'humain. Au début, j'ai refusé de suivre l'odeur mais comme vous le savez, Romina m'a fait chanter avec sa position d'Alpha et bon, je n'ai pas eu d'autre choix que de la suivre. Une fois au bord du territoire, nous avons vu une masse appuyée contre un arbre et, là encore, Romina et sa curiosité l'ont poussée à se transformer et à dépasser les limites pour aller voir de plus près. Évidemment, je surveillais tous ses mouvements et les autres guerriers étaient attentifs à tout. Pour faire court, Romina l'a traînée jusqu'à nous et l'a mise sur moi pour que je l'emmène à la meute.


René : Une fois ici, Romina et moi l'avons emmenée dans une chambre, mais Sofia avait très mauvaise mine, elle avait des bleus partout et ils avaient l'air très graves et très anciens. Nous avons appelé le médecin qui l'a examinée et c'est là qu'il nous a dit qu'elle avait deux côtes cassées et...


Maman : Et quoi ? Allez, dis-le, mon fils, qu'avait-elle d'autre ?


Je vois mon frère serrer les poings et se contrôler du mieux qu'il peut. Je sais que je suis pareil, sachant ce qu'ils ont fait à notre lune et que nous n'avons rien pu faire pour l'aider.


Ramsès : Sofia a été violée à plusieurs reprises et ils l'ont blessée, c'est pour ça qu'elle saignait.


Je vois ma mère porter ses deux mains à sa bouche et des larmes couler de ses yeux. Mon père a l'air grave et je sais qu'il lutte contre son loup pour ne pas perdre le contrôle. Mes parents nous ont toujours inculqué le respect des femmes et le fait qu'il ne faut pas leur faire de mal, quelles qu'elles soient, car nous avons une sœur, des cousines et une mère que nous ne voudrions pas voir blessées.


Père : Avez-vous dit qui était le salaud qui avait fait un tel carnage ?


René : Non, nous ne savions pas qu'elle était un loup, mais plutôt une humaine. Il y a quelques heures, elle s'est réveillée et a fait une crise de panique, mais Romina l'a calmée et le médecin était là pour l'examiner une fois qu'elle s'est calmée. Puis elle a eu les douleurs de sa transformation et le médecin l'a emmenée dehors pour qu'elle ne détruise rien.


Ramsès : C'est là que nous avons réalisé qu'elle était notre compagne.


Maman : La vôtre ? Vous voulez dire que Sofia est la compagne de vous deux ?


René : Oui, c'est pour ça que nous vous avons appelés, nous n'avions jamais entendu parler d'une chose pareille.


Père : Eh bien, je dois dire que c'est très rare que cela arrive, mais comme vous êtes jumeaux et que vous avez un lien très fort, il était possible que vous partagiez une compagne.


Ramsès : Alors c'est déjà arrivé ?


Maman : Oui, c'est déjà arrivé et c'est arrivé dans ma famille, à ceux qui étaient autrefois vos arrière-arrière-grands-parents, que leurs âmes reposent en paix.


Nous restons tous silencieux pendant un moment, analysant l'information qui vient d'être dite, mais la première à briser le silence est Romina lorsqu'elle entre dans le bureau.


Romina : Maman ! Papa ! Quand êtes-vous arrivés ?


Maman : Il y a une heure, ma fille. Comment vas-tu ?


Romina : À merveille, et encore plus maintenant que j'ai une nouvelle amie, et en parlant d'elle – elle se tourne
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